
A PETITS PAS (de programmes) VERS L'INFORMATIQUE 

Jusqu'à l'an dernier, nous avions dans la classe une calculette 
simple que les enfants utilisaient pour vérifier leurs opérations 
(je dis bien vérifier et non compter). Au début de cette année, 
j'ai introduit un outil nouveau : une calculatrice programmable 
de type T.l. 57. 

la T .l . 57 est un outil mathématique merveilleux qui est une 
véritable première introduction à l'informatique avec l'avantage 
qu'elle ne coûte que 200 F. 

Avant de parler de l'utilisation qui en est faite en classe, je dois 
peut-être signaler à l' intention des non-informés (informatisés ?) 
que la calculatrice programmable est à la calculatrice ordinaire ce 
que le moulin à vent ou à roue à aube est à la meule préhis
torique : une fois qu'elle est en route (programmée), elle fait 
le travail toute seule. Par exemple {simple et simpliste), elle 
peut très bien se charger d 'un calcul répét itif. 

Dans ma classe, c'est Jérôme (esprit assez mathématique) qui a 
· « investi» la T .1. 57, entraînant à sa suite Marie-Pierre. 

Dans un premier temps, j'ai mis à la disposition de la classe 
entière, outre la machine, des petits programmes assez simples, 
certains ayant été mis au point au stage de Carmaux grâce aux 
connaissances et aux avis éclairés de Robert Boucherie, les 
autres par moi-même au cours de passionnantes soirées mathé
matiques. 

Au début donc, Jérôme s'est contenté de taper les programmes 
proposés et de laisser tourner. Il a ainsi utilisé en particulier 
trois programmes : 

la «machine>) pour apprendre les tables de multiplication ; 
- la «machine» pour apprendre les tables d'addition ; 
- la machine qui compte (à partir d'un nombre donné N). 

l es deux premiers, il les a utilisés tout simplement tels qu' ils 
étaient proposés et en a profité pour apprendre réellement ses 
tables. Par contre, le troisième, après l'avoir testé, il a essayé de 
la modifier. le voici tel que je le propose : 

LAN début de programme 
+ 
1 
--
Pause 
RST 
lRN 

retour en début de programme 
f in de programme 

Introduction des données : 
N introduction du nombre N à partir duquel on veut compter 

=7~ ~ ordre d'exécution du programme 

C'est ainsi qu'il a essayé de reprendre le programme en oubliant 
volontairement un «pas de programme», se rendant ainsi compte 
que chaque fois la machine ne «comprenai t plus» : chaque 
touche, chaque «ordre» a un rôle précis, indispensable dans un 
programme. 

Il a essayé ensuite de remplacer 1 par 2. Là, ça marchait, 
mais ça comptait de 2 en 2. A partir de là, il a compris qu' il 
était possible de faire compter la machine de 5 en 5, de 10 
en 10 ... 

Il m'a demandé : ((Et si je mets - {moins) ?JJ Je lui ai dit 
d'essayer, ce qu'il a fait : la machine comptait à reculons, ce 
qui l'a surpris d'ailleurs, puisqu'elle a affiché 0, - 1, - 2 ... 

Il a aussi essayé avec x et :, mais en laissant au départ le 1. 
Surprise ! 1 est élément neutre pour la multiplication et la divi
sion, le résultat est toujours le même. 

Jérôme est resté bloqué un petit moment jusqu'à ce que je lui 
propose de changer aussi le nombre 1 (par 2 par exemple) . 

Ce premier stade a duré près d'un trimestre, le temps de se 
familiariser avec les diverses touches de la T.l. 57 {pas toutes), 
en particulier avec les touches mémoires {STO x et retour à 
la mémoire (RCl x). 

Ensuite, après les vacances de février, à la suite d'une recherche 
qu'il avait faite avec Marie-Pierre, je lui ai proposé de travailler 
avec la T .1. 57 pour calculer les résultats. 
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En effet, ils «jouaient » avec des poulies de différents dia
mètres et des courroies. Ils cherchaient, chaque fois, combien de 
tours faisait la deuxième poulie lorsque la première en faisait un . 

Ils avaient trouvé la marche suivante : 
Calcul du périmètre de la poulie A = Pl . 
Calcul du périmètre de la poulie B = P2. 
Pl 
- = nombre de tours de la poulie B quand la poulie A fait un tour. 
P2 
(Je leur montrerai par la suite que c'est simplifiable. ) 

Voici le programme qu'ils ont établi : 

lRN début de programme 
Calcul de Pl RCl 3 

x 

Calcul de P2 

2 
x 
7T 

Sto 1 

RCl4 
x 
2 
x 
7r 

Sto 2 

• 



• 

P1 
Calcul deN -

P2 

RCL 1 
• 
• 

RCL 2 

RIS 
LRN fin de programme 

Il suffisait alors d'introduire les données : 
R : rayon de la poulie A 
ST03 
r : rayon de la poulie B 
ST04 
RST 
RIS 

Pour les non-initiés, le programme étant tapé, on entre à la 
suite toutes les données que l'on veut, le résultat est alors 
affiché dans la fraction de seconde qui suit. 

Ce travail a été présenté à la classe, mais les autres, n'ayant 
pratiquement pas touché à la T .1. 57 n'ont pas compris grand 
chose. Par contre, depuis, certains ont entrepris à leur tour de 
l'utiliser (voir Sylvia et Valérie). 

Pour en revenir aux recherches précédentes, j'ai montré à 
Jérôme et à Marie-Pierre qu'il était possible de simplifier : 

P1 2 7r R R 
N =-- ---= 

P2 2 7T r )t. 

Il suffisait de diviser le rayon de la poulie A par le rayon de la 
poulie B. 

Ils ont été un peu déçus de voir tout ce qu'ils avaient fait pour ... 
presque rien, mais le plaisir d 'avoir fait un programme qui marche 
l'a bien vite emporté . 

J'ai dit un peu plus haut que d'autres ont depuis utilisé la T.l. 57. 
C'est le cas de Valérie et de Sylvia (11 ans et 10 ans) qui ont 
fait le plan de la cour en faisant, à partir d'un point, des visées 
et des mesures. Pour passer sur le papier, il fallait chaque fois 
diviser la mesure réelle par 30 (échelle 1 /30). Plutôt que de poser 
chaque fois l'opération, elles ont programmé : 

LRN 
• 
• 

30 
--
R/S 
LRN 

Il leur a suffi alors de taper chaque mesure sur le terrain, suivie 
de RST et R/S et elles ont obtenu les différents résultats, dans 
l'unité utilisée sur le terrain, donc en mètres. 

Elles auraient pu aller plus loin en demu1dant à la machine de 
faire elle-même la conversion en centimètres. 

Vous avez tous compris qu'il suffisait de faire multiplier par 
100, donc de taper le programme : 
LRN 
• 
• 

30 
x 
100 

RIS 
LRN 

Si vous avez eu le courage d'aller jusqu'au bout de cet article, 
vous pensez peut-être maintenant que c'est compliqué et 
réservé aux seuls «matheux» ? Il n'en est rien. 

Robert BESSE 

UTILISATION D'UN MICRO-ORDINATEUR 
"' .., 

DANS UNE CLASSE ELEMENTAIRE . 

Présentation des conditions et objectifs 
Les expériences d'utilisation de micro-ordinateurs en classes 
élémentaires sont extrêmement rares. 

Sans nier leur grand intérêt, dans le cas de Logo notamment, 
on remarquera qu'elles s'appuient sur des matériels importants 
et par conséquent coûteux (généralement plus de 25 000 F), 
ce qui contrecarre les meilleures volontés. 

Mon projet était d'expérimenter une «petite» configuration afin 
de découvrir quelles étaient les limites inférieures en-dessous 
desquelles le matériel deviendrait trop insuffisant. 

Il ést bien entendu dès le départ, que plus l'appareil est 
puissant, plus les possibilités sont larges et plus les pistes explo
rables sont riches mais alors la généralisation auprès d'autres 
enseignants est d'autant plus irréalisable. 

Mon choix s'est donc porté sur un modèle très diffusé : le 
T.R.S. 80 modèle 1 (3 000 à 4 500 F selon mémoire et lan
gage, en 1981 ). 

Première période : mai/juin 81, en C. E.2. 

Matériel prêté par le distributeur: T.R.S. 80 modèle 1, mémoire 
4 K, langage Basic niveau 2, avec cassette et moniteur vidéo. 

La durée réduite de l'expérimentation, ajoutée à ma première 
approche, autre que livresque, de l'ordinateur, a toutefois permis 
de dégager déjà quelques conclusions provisoires : 

Mémoire 4 K insuffisante, pour les projets qui étaient les 
nôtres. 
L'exploitation, bien que réduite, des possibilités du micro 
offrait déjà des pistes encuurageantes. 
Attrait soutenu des enfants, bien qu'en fin d'année scolaire 
et malgré la nécessité d'une attention soutenue. 
Un essai du même matériel mais en langage niveau 1, 

révélait son insuffisance, d 'où le choix pour l'année suivante. 

Deuxième période : Septembre 81 1 février 82. C.M.1 (pour les 
3/4 venant de mon C.E. de l'an passé). 

Matériel identique au précédent mais en mémoire 16 K. 

L'extension de la mémoire ainsi que l'utilisation d'un logiciel 
éditeur permettant la concaténation de programmes réalisés 
séparément, ont élargi très nettement les possibilités du 
travail individualisé. 
L'intérêt et l'attrait ne baissent pas. 
Les élèves «faibles» sont aussi passionnés que les élèves plus 
«forts» (mais voir à ce sujet les principes pédagogiques sur 
lesquels s'appuient les programmes). 
Les différents types rj' exploitation envisagés se sont pré
sentés tout à fait naturellement, ce qui signifie que l'ordi
nateur a bien joué son rôle d'outil à notre service et non 
de gadget auquel on ferait l'effort de s'intéresser. 

LES UTILISA Tl ONS 

1. T.I.A.O. 
(travail individualisé assisté par ordinateur) 
Dans l'esprit où nos didacticiels sont réalisés, sans doute vaut-il 
mieux ne pas parler d'E.A.O. (enseignement assisté par ordi
nateur) en raison de la conception de ce dernier chez les 
spécialistes. Nous préfèrerons donc recourir à un sigle plus 
personnel : T.I.A.O., afin d'éviter les confusions. 

La grande majorité des programmes réalisés dans le cadre 
de cette expérimentation encore trop brève, se rapporte aux 
mathématiques, non que je considère l'ordinateur comme une 
super calculatrice (ce qu'il n'est pas d'ailleurs 1) mais parce que 
l'éducation mathématique est le domaine de recherche dans 
lequel je suis personnellement engagé depuis vingt ans et 
particulièrement sur le plan opératoire numérique ces dernières 
années. 

Dans le cadre du T.I.A.O., les programmes sont le plus souvent 
réalisés par moi-même, en fonction : 
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